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Nous coniençons aujourd'hui la publication
d'un autre feuilleton intitulé: Diý divorce, et de ses
suites funestes.

Ce livre, dé à la plume d'une femme d'esprit et
de cœur, traite avec une chasteté et une vigueur
de style presqu'incom parables, cette haute ques-
tion sociale qui devrait, suivant l'enseignement
divin, faire du mariage un lien indissoluble, et dont
la. solution, dans un sens contraire à l'esprit de
l'église , compromettrait l'existence, même de la
société.

Nous nous plaisons à croire que nos abonnés trou-
veront dans cette lecture excessivement reniar-
quable-ati double point de vue littéraire et moral,
une distraction aussi agréable qu'utile et un ensei-
gne nt aussi grand que salutaire.

Les craintes d'un Conflit entre les États-Unis et
la France, à propos des enrôlements contre lempire
mexicain, sont heureusement calmées par l'action
énergique du président Johnson. Le gouvernement
de Washington a sagement interdit tout départ de
volontaires pour le pays de l'or, sauvegardant les

lois de neutralité que la'France a si strictement
respectées durant la dernière guerre civile. Les
partisans de la doctrine Monroc en seront peut-être
désappointés ; mais les États-Unis y gagneront en
tranquillité et en prospérité.

Nos lecteurs aimeront pieut-être à connaître plus
en détail cette doctrine Monroe, qui fait tant de

bruit depuis surtout l'établissement d'un empire au
Mexique. Cette doctrine -au dire du Jterald:cie
New-York, qui en est le graid avocati consiste
dans les deux déclarations suivantes,.formulées par
le président Monroe dans -un message de .1823:

1o. Les pays di Continéint Américain,ayaint hoisi
et maintenu une condition libre' et indépendanté,
n e doive nt plus être Considérés désórnis comnie
slljets à être de notveau tra nsformês e c.oloiepar
les puiss.tces ettropéennes

2o. Nous devons à la sincérité et aux relations
amicales qui existent entre les États-Unis et. les
puissances européennes, dle déclarer que de pa.
reilles téntatives de leur part, dans une partie quel-
conque de cet hémisphère, seraient considérées par
nons coninie dangereuses pour notre paix et notre
salut.

Ces déclarations, en 1823, étaient.justifiées par
la situation du continent américain. Comme il
devenait évident, observe le Gourricr des ÉtatsUnis,
que l'Espagne ne pouvait pas réduire ses colonies,
la Sainte-Alliance avait agité la question de jeter
le poids de ses forces dans la balance du côté de la
vieille monarchie castillane. L'Angleterre dont le
commnrce avait tout à grigner à l'émancipation des
colons, s'érnut de. ce projet et le fit échouer en Sua
rope. Les Etats-Unis, poussés par ee et qui d'ail-
leurs avaient tout intérêt à réaffirner le prinipe
auquel ils doivent leur existence, firent ensuite par
l'organe de leur président, la déclation quon a
lue plus haut.

Il est clair que les paroles de Monroe n'avait trait

qu'à la situation de l'Amérique, et cela est si vrai
qu'elles furent longtem ps oubliées. Plus tardiquandr
la passion d'agrandissement se fut emparéè des
Américains, qi.iand. le Sud, pour faire contre poids
au Nord, convoita de nouvelles acquisitions de ter-
ritoire au-delà de li Sabine, on tira les.déclarations
de M. Monroe des archives et on leur donna peu à
peu une singulière extènsiori : tout le continent de-
vait être le patrimoine de la grande République, et
la doctrine Monroo devint la doctrine mnanifeste.

MontrEl er Juin 1865.


